
27) Nous-autres : ce dont il s’agit dans toute parabolè, ce n’est pas l’objet qu’elle dénote, mais la courbe qu’elle 
dessine, quelle « poélitise ».                                 

                                           Tordre nos « éthos », manières d'être, d'être-là, auprès, ce compris : le lointain de 
l'horizon.              

                       D'être au monde avec l'autrui, l'étranger. D'ailleurs : en nous. L'hostis, l'inconnu. 

Inventer ces contrespaces dans la courbe du nous-tous comme nous-autres.  

Pronom problématique où la troisième personne du pluriel, dénotant l’absent multiple - la pluralité des non-
personnes disent les linguistes - se mute en première : co-présence des uns et des autres, des uns comme des 

autres.  

Merveilleux paradoxe d’une commune des singularités dont toute temporalité collective dépend. 

Curieuse manière de per-sonner, de faire sonner la voix à travers les masques, d’inscrire le pluriel dans 
le singulier. 

Nous ne sommes pas des étrangers, mais des « inconnues », au sens mathématique, la variable qu’on 
ignore dans l’équation insoluble entre le soi et l’autre. 

 

L’altérité dans le trajet révolutionnaire est ce que nous avons en commun. 

 


